














vapeur. Et bien sûr, la plus impressionnante collection
de matériels Huard, le constructeur voisin. Ce musée
Huard a vu le jour en avril 2007, dans une extension
spécialement conçue du musée Agri Rétro d'Abbaretz,
grâce au travail commun mené avec Christian Bouvet,
président de rassociation Huard Burzudus, installée
dans la maison familiale Huard de Châteaubriant (voir
article dans ce numéro). Il rassemble du gros matériel
Huard, impossible à montrer dans la maison familiale
qui n'expose que les petites productions et des af­
fiches. « Nous sommes parfaitement complémentaires.
Il y a une très bonne entente entre les deux associa­
tions qui s'entraident depuis leur création. » Ancien
agriculteur, Rogatien Mortier a toujours été passionné
par les machines agricoles. «Tout ça allait disparaître,
il fallait faire quelque chose. J'ai commencé à récupé­
rer tout ce qui traînait dans les campagnes environ­
nantes. » Il trouve évidemment de nombreuses char­
rues et autres engins fabriqués par la maison Huard de­
puis les années 1890 et surtout distribués localement
et régionalement avant la Deuxième Guerre. Ce sont
aujourd'hui plus d'une bonne soixantaine de charrues,
mais aussi des pressoirs, des batteuses, des semoirs,
des pile-pommes... qui font revivre le passé de Huard.
Lexposition regroupe presque tout ce que Huard a
produit. Les charrues sont, bien sûr, les plus repré­
sentées, puisque l'on trouve même plusieurs modèles
à age en bois, antérieurs au début du 'XX. siècle et
aux âges métalliques à traitement thermique qui ont
fait la réputation de la Maison. Les différents types de
charrues brabants métalliques, type B, M, Cet Vsont
bien plus nombreux mais aussi les charrues portées
Huard-UCF orange des dernières générations, y compris
la fameuse charrue compacte Losange. Les semoirs Le
Pratique et Simplex font aussi partie de rexposition,
aux côtés de batteuses-vanneuses, de vannoirs, de
pressoirs et même d'un pile-pommes... y sont égale­
ment montrés les machines d'autres constructeurs que
distribuait la filiale commerciale de Huard, MAC. Le
patrimoine castelbriantais trouve là un fabuleux hom­
mage à la marque locale et à la famille Huard, couvrant
plus d'un siècle de tradition agricole, de la production
artisanale locale à la construction industrielle interna­
tionale. Les jalons d'un siècle de mécanique agricole,
témoins d'une révolution dans le travail de la terre et
de révolution des techniques et des méthodes.

De son côté, le Musée Agri Rétro couvre un large
éventail de rhistoire de la mécanisation dans les cam­
pagnes bretonnes et de la France en général. Tracteurs,
machines à vapeur, moteurs industriels, tour à sabots,
trieurs, batteurs, batteuses, moissonneuses-batteuses
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Ci-contre.
Le semoir Le pratique

fabriqué à partir de la fin
des années 1890 jusqu'en

1910, fut remplacé par
le Simplex.

Page précédente, en haut.
Rogatien Mortier
collectionne les machines
agricoles depuis plus de
Quarante années. La marque
Huard représente une partie
du musée Agri-Rétro.
Rogatien est intarissable
sur le sujet.

Ci-contre.
Un bel ensemble de charrues

traînées bi et trisoc, une
rare charrue à disque portée

et au fond une Losange.

Page précédente, au milieu.
Une batteuse-vanneuse
Huard des années 1910­
1920, Quand la menuiserie
occupait encore une bonne
part de l'activité des
ateliers.

Page précédente, en bas.
Devant la batteuse­
vanneuse, trois charrues à
age en bois Huard. Derrière
un vannoir.

Ci-contre.
Le semoir Simplex produit à
partir de 1904.

Ci-contre.
Un ensemble de charrues
portés multisoc Losange,

parmi les derniers
produits par la marque

castelbriantaise.

(de nombreuses machines de marque Braud fabriquées
à Saint-Mars-la-Jaille, en Loire-Atlantique), scies fo­
restières, outils de forgeron, matériels de traite, et de
très nombreux autres outils en usage dans les cam­
pagnes d'autrefois... Beaucoup ont disparu et sont
ignorés du jeune public. Rogatien Mortier est inta­
rissable et répond à toutes les questions. Le musée
Agri Rétro organise régulièrement de grandes mani­
festations tel que celle dédiée aux moissonneuses
batteuses Braud, en 2010. On peut y voir fonctionner
une impressionnante machine à vapeur Richemont de
1880 de 20 tonnes et bien sur de nombreux matériels
dédiés à la marque Braud et à l'ensilage de maïs. Une
visite s'impose.

Agri-Rétro,Le Houx, 44170 Abbaretz
Téléphone: 02 40 55 19 71. Site internet:

agriretro. unblog.fr
Visite : De fin avril à début octobre : du

mardi au dimanche de 10h à 19h, l'hiver sur
rendez-vous. Tarif 4 euros / Gratuit - 12 ans /
Groupe 50 pers. Maxi.



Ci-dessus.
25 ans après Le rachat de Huard, La spéciaLité
casteLbriantaise reste La charrue, dans toutes ses formes.
Mais L'usine a su se diversifier avec Le temps dans
Les outiLs de travaiL du soL et de semis en techniques
cuLturaLes simpLifiées et semis direct.

Le groupe Kuhn, située historiquement à
Saverne en Alsace, là ou se trouve le siège
social, emploie aujourd'hui près de 3200 per­
sonnes à travers le monde. Il dispose de quatre
usines en France, à Saverne et à Châteaubriant,
à La Copechagnière en Vendée suite à la reprise
d'Audureau et à Chéméré en Loire Atlantique,
suite à la reprise du fabricant de pulvérisateurs
Blanchard. Kuhn est un acteur majeur dans le
monde agricole, avec de nombreuses branches
d'activité. Le savoir faire de la marque dans le
travail du sol, de la fertilisation, la pulvérisation,
la récolte des fourrages, du semis, de l'entretien
des cultures et des voiries, a permis au Groupe
Kuhn de réalisé en 2010 un chiffre d'affaires de
617 millions d'euros dont 55% à l'export. Kuhn
exporte dans plus de 80 pays. L'entreprise a in­
vesti en 2010 16,2 millions d'euros et a consa­
cré 4% de son chiffre d'affaires à la recherche et
développement.

Avec le rachat de Huard en 1987, Kuhn a fait
de l'usine de Châteaubriant son centre de déve-

Ci-dessus.
La charrue est Le produit

phare de L'usine, et Les
MuLtimaster et Varimaster

soint des références sur
Le marché. 100 ans après

L'embauche de son premier
« communiquant» Louis

Oésormeaux, Jean PauL
Moineau est L'actueL

responsabLe de La promotion
des ventes de L'usine.

Ci-dessus.
Au moment de La reprise de Huard par Le groupe Kuhn,

Le semoir 50 figurait parmi Les pionniers du semi direct.
Il a généré une descendance dont Le SpeedLiner est Le

dernier né, pour un travail sur soL déchaumé ou sur
Labour. La gamme 50 Liner permet un travail en direct sur

chaumes ou couvert végétaL comme sur soL déchaumé.

Ci-contre.
Suite à La fermeture en 2006 de L'usine Nodet de
Montereau en Seine et Marne, La fabrication des semoirs
monograines a été transférée vers Châteaubriant dans
une unité récente de 1000 m2• Ils comprennent des
appareils monobarres, repLiabLes et téLescopiques.
Le dernier né se nomme PLanter III et est décliné de 3 à
18 rangs. Autre produit maison, Les cover crop Oiscover
affichent une Largeur de travail de 2,95 à 7 mètres pour
24 à 60 disques. Ils sont compLétés par Les déchaumeurs
à disques indépendants Optimer+, dont La gamme a été
remaniée au premier semestre 2011.
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loppement des outils de travail du sol non ani­
més. Le matériel "animé" (ndlr: animé par prise
de force) est fabriqué à Saverne. Aujourd'hui, la
production castelbriantaise est essentiellement
concentrée sur le labour, le travail du sol et le
semis simplifié, direct ou de précision.

L'usine couvre une surface totale de 17,45 hec­
tares dont 3 ha couverts. Elle emploie 340 salariés
permanents auquels s'ajoutent près de 140 intéri­
maires. La famille de charrues portées comprend
3 gammes. La Master est un modèle porté de
2 à 5 corps. Les MultiMaster de 3 à 7 corps et
VariMaster de 4 à 7 corps, représentent le plus
gros volume de vente. Les semi-portées sont
quant à elles déclinées en versions monoroue
Multi- Leader ou à chariot Manager, Vari- Manager
et Challenger pouvant atteindre 12 corps.

La reprise de Huard par le groupe Kuhn n'a pas
immédiatement influé sur la gamme de semoirs
destinés au non labour, qui n'était à l'origine

Ci-contre.
A l'origine du site
actuel se trouvaient les
forges. La maîtrise des
procédés d'estampage et
de traitement thermique
constitue donc un savoir
faire « maison ». Les pièces
de fonderie sont chauffées
à 1250°C, mises en forme,
estampées puis ébavurées.
Le Triplex à couches inégales
des corps et le traitement
thermique augmentent la
durée de vie de 40% selon
le constructeur.

Ci-dessus.
Un petit retour dans le

passé s'impose. C'est en
1998 que Maurice Donval

pulvérisait le record du
monde de labour. 180

hectares, 36 ares et 24
centiares avaient été

retournés en 24 heures par
une charrue Challenger de

15 corps, tractée par un
tracteur articulé John Deere

9400 chaussé avec des
pneumatiques Kleber.

Ci-dessus.
Lancée en 1936, la charrue brabant type Vdispose

d'un nouvel avant-train avec volant de terrage agissant
par le biais du vis. Ce modèle exposé dans le hall de

l'usine devient rapidement le fer de lance de la Maison
après 1945.

constituée que du semoir 50. Celle-ci a été étof­
fée en 2001 avec le Fastliner, plus orienté semis
sur préparation préalable que son illustre ainé.
Lancé fin 2006, le Speedliner, plus léger et plus
polyvalent, complète l'offre du constructeur.

LES U~IVERSITÉS D'ÉTÉ À CHÂTEAUBRI»4T
Chaque année, durant trois jours, les Universités d'été visent à

réactualiser les connaissances d'enseignants spécialisés en machi­
nisme, en les rapprochant des constructeurs, sur des thématiques
particulières. Après Agco en 2009 et Amazone-Krone en 2010, éest
Kuhn qui accueillait ce 10" rendez-vous, du 5 au 7 juillet. sur le site
Chateaubriant (44).

Les universités d'été fêtent en 2011 leurs 10 années d'existence.
A rorigine de ce rendez-vous annuel des enseignants du machinisme
agricole, rAprodema (Association Professionnelle de Développement de
rEnseignement du Machinisme Agricole et des Agroéquipements) souffle
également cette année un autre anniversaire, celui de ses 25 ans. Sur
rensemble du territoire, près de 130 professeurs de machinisme forment
dès la 4' technologie jusqu'aux études supérieures. 80 d'entre eux ont
répondu présent à rinvitation et se sont rendus du 5 au 7 juillet der­
nier à Châteaubriant, chez Kuhn. 5 ateliers techniques, permettaient
aux enseignants, soit de mettre à jour leurs connaissances, en fonction
de révolution des technologies, des réglementations, des normes et
innovations, soit de faire un rappel en vue de la prochaine rentrée. Les
20 représentants et animateurs de ces journées techniques sont issus
de constructeurs.

René Autelet a abordé les liaisons tracteurs- outils,
complétant un cycle de formation entamé l'an passé.
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Kuhn est intervenu sur la thématique du travail du sol aux côtés
d'Amazone et de Kverneland. Les groupes Agco, Cnh et John Deere se
sont chargés de révolution des normes anti-pollution avec une mise au
point sur les systèmes SCR, EGR et FAP. Claas a fait le point de la régle­
mentation routière et du freinage pneumatique, Manitou et Didactec
des instruments et capteurs dédiés à rélectronique embarquée. René
Autelet, ingénieur-conseil, a abordé les liaisons tracteur-outils, com­
plétant un cycle de formation entamé ran passé. La séance plénière
fut consacrée au nouveau gazole non routier, avec rintervention d'un
représentant du groupe Total.


